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			[1]Force spirituelle

			Un aventurier, ancien soldat des forces spéciales, connu pour ses émissions de survie à la télévision, qui écrit un livre de méditations basées sur la Bible… surprenant? 

			Non, si l’on sait que Bear Grylls est animé par une foi profonde dans le Christ. 

			Inspirées notamment de son vécu, ces 360 réflexions portant sur 12 thèmes nous aident à nous frayer un chemin dans la jungle du quotidien, tel un manuel ou un pack de survie.

			Né en 1974 à Londres, Edward Micheal «Bear» Grylls est à la fois aventurier et animateur d’émissions télévisées souvent en lien avec la survie en milieu hostile. Aujourd’hui marié et père de 3 enfants, il a servi dans l’armée britannique, et il a réussi l’ascension de l’Everest 18 mois après s’être brisé trois vertèbres dans un accident de parachute. Ses expéditions sont généralement associées à une récolte de fonds pour des organisations et causes humanitaires ou cherchent à sensibiliser le public à des problèmes particuliers. Il est l’auteur de plusieurs livres.

			[2]Ce document est destiné à votre strict usage personnel. Merci de respecter son copyright, de ne pas l’imprimer en plusieurs exemplaires et de ne pas le copier ni le transférer à qui que ce soit. 

			Copier, c’est copiller et c’est signer la fin d’une édition de qualité. 

			Ce document ne peut être obtenu que par téléchargement sur le site www.maisonbible.net ou sur un site agréé par La Maison de la Bible. Ce téléchargement autorise l’acquéreur à une seule impression papier et à la consultation du fichier sur un seul support électronique à la fois. 

			Toute publication à des fins commerciales et toute duplication du contenu de ce document ou d’une partie de son contenu sont strictement interdites. 

			Toute citation de 500 mots ou plus de ce document est soumise à une autorisation écrite de La Maison de la Bible (droits@bible.ch).

			Pour toute citation de moins de 500 mots de ce document le nom de l’auteur, le titre du document, le nom de l’éditeur et la date doivent être mentionnés.

		

	
		
			[3]Bear Grylls 

			Force spirituelle

			Réflexions d’un aventurier pour le quotidien
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			[5]Quelques personnes toutes particulières, hommes et femmes, ont façonné ma vie et ma foi, et ce livre n’aurait pas pu exister sans elles.

			Tout d’abord, de nombreuses histoires et anecdotes viennent de Nicky et Pippa Gumbel, qui se sont montrés de bons et loyaux amis tout au long d’une grande partie de mon parcours.

			J’ai également puisé l’amitié et l’inspiration nécessaires à la rédaction de ce livre dans la personne de mon meilleur ami, Charlie Mackesy, dont la vie a toujours été marquée par la liberté, le courage et la bonté. 

			A Jim Hawkins, avec lequel je continue à faire une lecture journalière, chaque matin, par courriel. Tu es une personne loyale, amusante et sage que j’aime énormément.

			A Chris Stanley-Smith, qui m’a amené à la foi alors que j’étais un adolescent agité et maladroit, en proie à de nombreuses luttes. Quel magnifique exemple d’homme tu as toujours été !

			Finalement, à Shara et nos trois garçons qui me montrent jour après jour comment mettre la foi en action, avec amour, bonté, générosité, plaisir et loyauté.

		

	
		
			[9]Introduction

			Les choses que j’ai faites dans ma vie intriguent beaucoup. On m’interroge sur mon ascension du mont Everest, ma survie en pleine jungle ou ma traversée d’un océan ; c’est-à-dire des choses que les gens considèrent comme des exploits. A mon sens, ces choses-là sont les moins intéressantes de mon histoire. Derrière chaque sommet, chaque récompense et chaque réussite qui me donnent droit à un beau titre dans le journal, il y a une belle lignée d’échecs. Ma vie ressemble plutôt à une série de luttes, de doutes et de peurs. Parfois je parviens à les surmonter, et parfois non.

			Une bien meilleure question à me poser serait celle-ci : d’où me vient ma force ?

			Je vous répondrai honnêtement que bien souvent, je ne me sens pas fort du tout. La vie peut parfois être un combat. Qui n’a jamais eu ce sentiment ? Le peu de force que j’ai, en tout cas, me vient de mes calmes moments, au début de ma journée, où je suis seul à genoux, où je passe un moment paisible avec Dieu.

			Dieu. Pour beaucoup d’entre nous, c’est un mot difficile. Comme le sont les termes « Eglise » ou bien « Père ». Certains les trouvent même douloureux ou très négatifs. Mais si nous prenons la peine de regarder au-delà de ces mots, nous voyons la force qu’ils renferment. Cette force, c’est l’amour. Rappelons-nous que si le Créateur est réellement ce qu’il dit être, alors il est bon. Il nous donne un foyer, et il y attire chacun d’entre nous, d’une manière toute particulière. Il est à nos côtés, à vos côtés. Il est toujours prêt à nous tendre la main, peu importe à quel point nous pensons avoir chuté.

			Alors, Dieu est-il amour ? Je pense que oui. C’est ce que Jésus a toujours cherché à transmettre, n’est-ce pas ? L’amour. La force [10]qu’il avait en lui était tout simplement la bonté personnifiée. Son amour a pour but de nous porter, nous guider, nous fortifier et nous sauver. Je sais que je peux me tourner vers cette puissance, peu importe à quel point je pense m’être éloigné.

			Si je me tourne vers Dieu, ce n’est pas pour être un bon religieux. Pour être honnête, j’ai quelques difficultés avec le principe de la religion. Elle semble diviser les gens et ne servir qu’à leur imposer des règles. Ces deux aspects me rebutent profondément. L’Eglise se présente souvent comme parfaite et bien réglée. Or, la vie n’est aucune de ces deux choses. Si je plie le genou devant Dieu, c’est parce que c’est là que je trouve ma force. C’est ce que je m’efforcerai de décrire dans ce livre. L’idée de la force découlant de la faiblesse, des bonnes relations découlant de l’honnêteté et de la puissance découlant de l’humilité : tout cela est un voyage, et je ne suis pour ma part qu’au début du parcours. Mais je ne m’en écarte pas, car je sais en moi-même que c’est le bon.

			J’ai toute une vie de foi derrière moi, et pourtant, la route est toujours aussi difficile. Mes erreurs se multiplient. Je me retrouve à tester les limites, bien plus souvent que vous ne pouvez l’imaginer. Pour moi, commencer ma journée avec Dieu est donc essentiel. C’est comme de la nourriture. C’est comme une huile qui fait brûler la flamme en nous.

			C’est le but du livre Force spirituelle. Il est l’occasion, pour moi, de vous faire connaître le genre d’équipement avec lequel je fonctionne. Comme une pierre à feu ou une corde très solide, ma foi fait partie de l’arsenal nécessaire à ma survie. Mais elle est plus importante encore que n’importe quel outil. Elle est ma substance principale, le centre de tout : elle est la source de toute la force et de toute l’énergie que j’ai en moi.

			Ce livre ne suit pas de calendrier. Il n’y a pas non plus de plan de lecture, et c’est intentionnel. Force spirituelle contient tout simplement 360 courtes réflexions, rassemblées autour de thèmes qui [11]reviennent constamment dans ma vie : l’espérance, le sens de la vie et l’épanouissement, la détermination, les relations, la vision, la sagesse, la fidélité, le courage, le pardon, la liberté et le risque. Ce livre est loin de la perfection, et il y aurait beaucoup plus à dire, mais c’est déjà un début. J’espère de tout cœur qu’il vous encouragera à tenir fermement debout et à affronter la vie avec courage et bonté, appuyé(e) sur la certitude que vous êtes pleinement aimé(e) et libéré(e) en Christ.

			Certains jours, vous n’aurez pas le courage d’ouvrir ce livre. Il se passera peut-être des semaines, des mois, voire des années sans que vous n’y touchiez. Peut-être cette couverture se couvrira-t-elle de poussière. Ce n’est pas grave. Force spirituelle est là pour vous aider, il n’y a aucune forme de condamnation au fil de ces pages. Nous sommes tous enlisés dans la boue, plus profondément encore que nous ne pouvons l’imaginer, mais nous regardons tous vers la même étoile. Et cette étoile est bonne.

			Le plus important est de trouver le courage de tendre la main et de saisir ce qui se présente devant nous. De continuer à avancer vers la lumière, un pas après l’autre. Et de ne jamais abandonner.

			La foi est un voyage, et comme tous les beaux voyages, elle est faite de petits pas de foi quotidiens.

			Ce livre est alimenté par une source d’huile qui éclairera votre marche. Ne sous-estimez pas le pouvoir des paroles de la Bible ! Très souvent, elles ont été une lumière sur mon chemin ténébreux et une force pour mon corps défaillant. Emmanuel Kant a dit : « La Bible est la fontaine inépuisable de toutes vérités. L’existence de la Bible en tant que livre destiné au peuple est le plus grand bienfait que la race humaine ait expérimenté.»1

			[12]Ta parole est une lampe à mes pieds

			et une lumière sur mon sentier.

			Psaume 119.105

			J’espère sincèrement que ce livre vous bénira, vous enrichira et vous fortifiera tous les jours.

			

			
				
					1 Cité d’après James Bell Jr et Stan Campbell, The Complete Idiot’s Guide to the Bible, 2005

				

			

		

	
		
			[13]Là où tout a commencé

			J’avais 16 ans lorsque c’est arrivé. C’était un soir de semaine ordinaire. Alors que la lumière de la dernière pièce de la maison s’éteignait et que l’obscurité s’installait enfin, je me suis discrètement faufilé dehors par la fenêtre du rez-de-chaussée.

			La lumière de la lune m’éclairait assez bien, néanmoins j’aurais tout aussi facilement pu retrouver mon chemin dans les plus sombres ténèbres ou dans le plus épais brouillard. Je l’avais fait des centaines de fois. Mais cette nuit-là, c’était différent. Je savais précisément où j’allais. Je rejoignais mon arbre favori, ma cachette secrète. J’avais toujours beaucoup aimé me percher dans des lieux très élevés, me retrouver dans les bras du ciel, à l’abri des regards, au-dessus des branches et des feuillages.

			Stephen, mon parrain, était mort subitement et sans que rien ne permette de l’anticiper, d’une crise cardiaque. Il était le meilleur ami que mon père ait jamais eu, et il était comme un second père pour moi. Il était toujours présent lors de nos vacances familiales. Il m’avait appris à faire d’innombrables choses de mes propres mains. Il était toujours prêt à rire et ne me privait jamais d’un encouragement. A l’annonce de sa mort, j’avais eu l’impression que quelqu’un avait plongé la main dans ma poitrine pour m’en arracher le cœur.

			Le choc de son soudain décès m’avait amené à me sentir en colère, incrédule et seul tout à la fois. C’était tout bonnement cruel, et c’était beaucoup trop tôt. En fait, je ne savais même plus vraiment ce que je devais ressentir. J’avais juste besoin de temps et d’un peu d’air, besoin d’être seul. C’était ce qui m’avait poussé à me sauver ce soir-là pour rejoindre cet arbre solitaire.

			[14]Je l’ai escaladé rapidement. L’écorce sous mes doigts, l’angle des branches, la manière dont elles se pliaient sous mon poids au fur et à mesure que j’atteignais le sommet : tout semblait familier. A environ 12 mètres de hauteur, lorsque j’ai atteint la branche que je savais être la dernière capable de supporter mon poids, je me suis arrêté.

			Et les larmes ont coulé. La colère a grandi en moi. J’ai tenu ma tête entre mes mains. J’ai sangloté et tapé du poing sur le tronc. Certains diraient que je priais.

			Il y avait des années que je n’avais pas parlé à Dieu. Lorsque j’étais jeune, la foi me semblait être une chose très naturelle, comme si j’étais en quelque sorte né avec et qu’elle était là, juste pour moi. Elle était pareille à une simple présence : silencieuse, jamais accusatrice et toujours bienveillante.

			Mais adolescent, lorsque j’ai commencé à étudier ailleurs, j’ai été forcé de me visser sur le banc d’une église et d’assister à des cultes interminables. Et alors, ma foi a été condamnée à une lente mort. La mort par l’ennui. La mort par la religion. La mort par le non-sens. J’ai supposé qu’elle appartenait au passé ; que grandir, c’était laisser derrière moi tout imaginaire de surnaturel. Tout ça, c’était pour les mômes.

			La mort de Stephen a remué les braises endormies en moi, fait naître en elles une lueur, comme si la douleur était en train de les réveiller. Au milieu de toutes ces émotions, la présence apaisante de Dieu a soufflé doucement sur les restes refroidis de ma foi. Juché au sommet de mon arbre, je ne voulais rien d’autre que cette présence. Dès lors, ces braises ont commencé à luire du plus timide des flamboiements.

			Ma colère s’est évanouie un court instant, et mes larmes ont commencé à sécher sur mes joues. Alors, j’ai prononcé la seule et unique prière qui compte réellement dans le cœur de tout être humain : « Jésus, si tu es réel, si tu es vraiment là, s’il te plaît, sois à mes côtés ce soir. »

		

	
		
			[15]1. Un véritable ami

			Dieu souhaite-t-il que nous soyons forts ? Non. Que nous lui en mettions plein la vue ? Encore moins. Il n’a que faire de nos aptitudes. Il se rend là où il est accueilli avec joie et où l’on a besoin de lui. Ceux qu’il recherche, ce sont ceux qui lui adressent un « oui » silencieux dans leur cœur. Ceux qui comprennent que seuls, ils ne sont capables de rien. En effet, quand nous sommes vides, il peut nous remplir et travailler en nous.

			Lorsque nous pensons tout avoir sous contrôle, il n’y a plus de place dans notre cœur pour lui et pour ses miracles.

			Jésus a dit :

			Vous êtes mes amis. […] Je ne vous appelle plus serviteurs […] mais je vous ai appelés amis.

			Jean 15.14-15

			Rien n’est plus rassurant (et il n’existe pas, du reste, de plus grand privilège) que d’être appelés amis du Tout-Puissant. Nous sommes aimés, pardonnés, restaurés et chéris dans une relation d’amitié avec lui.

		

	
		
			2. La personne de Jésus

			Madonna a dit un jour : « Lorsque j’étais enfant, Jésus-Christ était comme une star de cinéma, mon idole préférée entre tous. »2

			[16]Napoléon Bonaparte allait encore plus loin : « Je connais les hommes et je vous dis que Jésus-Christ n’était pas un homme. Les esprits superficiels voient une ressemblance entre le Christ et les fondateurs des empires et les dieux des autres religions. Cette ressemblance n’existe pas. Il y a entre le christianisme et les autres religions la distance de l’infini. »3

			Et puis, il y a l’auteur H.G. Wells : « Je suis historien, je ne suis pas croyant. Mais ce prédicateur sans le sou de Galilée est irrésistiblement le cœur de toute l’histoire de l’humanité. »

			Personne, jamais, n’a égalé Jésus. Il nous dépasse en bonté et en bravoure, en impact et en influence sur les individus. Les plus grands artistes, les plus grandes personnes de pouvoir, les plus grands penseurs ne lui arrivent pas à la cheville.

			Cependant, Jésus n’est pas venu nous impressionner. Il dit être venu pour nous sauver, en toute humilité, en tant que Dieu venant vers nous. S’il est celui qu’il dit être, et si l’Evangile est vrai, c’est une bien bonne nouvelle. Tout ce qu’il souhaite, c’est que nous apprenions à nous approcher de lui et à lui faire confiance, afin qu’il nous aide, nous calme, nous pardonne et nous restaure. C’est le premier pas d’une vie abondante et riche.

			Peu importe, donc, où vous en êtes avec Dieu – que vous le cherchiez, que vous vouliez en apprendre plus sur lui ou que vous l’ayez abandonné et que vous lui tourniez le dos – le verset qui suit est la simple vérité :

			Le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu.

			Luc 19.10

			[17]Rappelez-vous (ou apprenez-le, si vous l’ignoriez) que nous pouvons lui faire confiance et qu’il a le pouvoir de changer notre vie pour le meilleur. Pour ma part, j’apprends petit à petit qu’il est la clé de tout.

			

			
				
					2 Scott Cohen, « Madonna : The 1985 ‘Like a Virgin’ Cover Story », Spin, mai 1985. Utilisé avec permission préalable.

				

				
					3 Dans Testament religieux de Napoléon Ier, sa profession de foi sur Dieu, sur Jésus-Christ et sur les principaux dogmes du christianisme, 1861

				

			

		

	
		
			3. Un petit rappel qui fait du bien

			J’emprunte le chemin de la peur très régulièrement. Nous le faisons tous : c’est le seul qui mène aux endroits qui comptent vraiment. J’ai appris, lorsque j’arpente ce chemin, à prier silencieusement dans mon cœur et à me tourner vers une personne plus grande, plus courageuse et plus forte que je ne le suis. Et ça a tout changé. Ne marchez pas seul(e). Placez votre main dans celle du Tout-Puissant. Il est là pour nous.

			C’est ce que font les bons pères : ils tiennent la main de leur enfant. Les prières que je formule lorsque j’ai peur sont d’une simplicité primaire. (Elles ne ressemblent pas à celles que l’on m’a enseignées à l’école, mais ce sont de véritables prières.) Je montre à Dieu mes peurs les plus profondes et je lui demande d’être à mes côtés. Je lui demande de m’aider à avancer.

			Nous tentons souvent de dissimuler nos craintes. Or, les enterrer est le meilleur moyen de les faire grandir ; si nous les mettons en lumière, le plus souvent, elles s’évanouissent. Le problème, c’est que mettre le doigt dessus et en parler avec Dieu ou avec des personnes que l’on aime, cela demande beaucoup de courage.

			Voyez donc ce que dit la Bible :

			Ne t’ai-je pas ordonné : « Fortifie-toi et prends courage » ? Ne sois pas effrayé ni épouvanté.

			Josué 1.9a

			[18]Et comment prendre courage ?

			[…] car l’Eternel, ton Dieu, est avec toi où que tu ailles.

			Josué 1.9b

			Quelle que soit la situation dans laquelle nous nous trouvons, rappelons-nous ceci : nous n’avons pas à y faire face seuls. Le Créateur de l’univers est bon ; il est à nos côtés, il est en nous et il est en notre faveur.

		

	
		
			4. Ce que l’on apprend à genoux

			La vie est dure. Parfois même, elle est cruelle. Elle peut être si souvent marquée par la souffrance, la perte d’êtres chers, le chagrin, les relations brisées ou une santé défaillante ! Ces choses-là sont inévitables : elles font partie du voyage de la vie. Et nous ne serions pas humains si nous ne lancions pas parfois des appels au secours désespérés.

			Ce qui est merveilleux, dans notre foi, c’est que ces périodes difficiles ne sont pas des moments où nous nous retrouvons sans espoir ou sans défense. En vérité, c’est même tout le contraire. Ce sont les moments où notre force est à son maximum. Seulement, nous ne le savons pas ou, du moins, nous n’en avons pas l’impression. 

			Mais lisez donc ceci :

			Heureux ceux qui reconnaissent leur pauvreté spirituelle, car le royaume des cieux leur appartient !

			Matthieu 5.3

			[19]Lorsque notre propre « force » ne nous permet plus de tenir debout, nous n’avons pas d’autre choix que celui de nous agenouiller et d’appeler à l’aide. Si nous sommes des personnes de foi, nous ne sommes jamais aussi grands que lorsque nous sommes à genoux. Moins de nous, plus de lui.

			Vous rappelez-vous le fameux poème sur les pas dans le sable ? Son auteure se demande pour quelle raison, aux moments les plus difficiles de sa vie, elle ne voit les traces de pas que d’une seule personne sur le sable. Alors, Jésus lui répond : « Là où une seule personne a marqué le sable de ses pas, c’était moi qui te portais. »4

			Dans les moments où nous nous rendons compte que nous avons désespérément besoin de Dieu, il est présent. Juste à côté de nous. Et il n’est jamais aussi proche que lorsque nous avons le plus besoin de lui.

			

			
				
					4 « Des pas dans le sable », Margaret Fishback Powers, 1964

				

			

		

	
		
			5. Etre reconnaissants

			Exprimez votre reconnaissance en toute circonstance, car c’est la volonté de Dieu pour vous en Jésus-Christ.

			1 Thessaloniciens 5.18

			Ce verset est intrigant et très difficile à vivre, parce que ce n’est pas du tout ce qui nous vient à l’esprit lorsque le pire se produit ! Trop souvent, nous avons tendance à nous écrouler et à perdre tout espoir lorsque les choses se passent mal. Mais Dieu nous propose une solution bien meilleure et plus productive : il nous demande d’être en toutes circonstances reconnaissants. Au lieu de chercher [20]qui est le coupable ou de nous plaindre, il nous demande de le remercier pour toutes les bonnes choses de notre vie. C’est une manière de vivre assez extrême.

			Le premier sujet de reconnaissance, c’est l’assurance que nous sommes aimés de Dieu et qu’une éternité nous est promise avec lui. C’est déjà en soi une bonne nouvelle des plus fabuleuses.

			En outre, d’innombrables études prouvent que pour mener une vie abondante et épanouie ici-bas, pratiquer la reconnaissance est essentiel, car cela améliore notre manière de penser. Faisons donc de la gratitude notre mot d’ordre quotidien et notre style de vie : soyons toujours reconnaissants pour les bénédictions qui nous sont accordées, telles que la nourriture, la santé, les biens, les relations, les loisirs, la famille ou, tout simplement, les promesses de Dieu pour l’avenir.

			Paul lui-même le savait bien :

			Enfin, frères et sœurs, portez vos pensées sur tout ce qui est vrai, tout ce qui est honorable, tout ce qui est juste, tout ce qui est pur, tout ce qui est digne d’être aimé, tout ce qui mérite l’approbation, ce qui est synonyme de qualité morale et ce qui est digne de louange.

			Philippiens 4.8

			En d’autres termes, recherchez toutes les choses positives de votre vie et faites le choix de la reconnaissance.

			Paul a bien raison. Lorsque nous regardons autour de nous et que nous nous concentrons sur ce qu’il y a de bon dans notre vie, cela nous aide à voir que Dieu est à l’œuvre dans de petites choses, qui, parfois même, nous passent sous le nez, comme les bondissements de joie d’un chien à notre vue ou le sourire d’une personne qui nous apporte un café. Christ est dans tout cela. Vivre ainsi, [21]c’est comme ouvrir les yeux pour la toute première fois. Et tout cela commence par la pratique de la reconnaissance.

		

	
		
			6. Les paroles de vie

			Avec le temps, et dans certaines conditions, une rivière peut éroder la roche et créer des canyons de plusieurs milliers de kilomètres de profondeur. Ce n’est pas la force de la rivière qui crée cela : c’est sa persévérance. Il en est de même en ce qui concerne la Bible : si nous prenons le temps de la lire et de la méditer, elle laisse une marque dans notre vie, sans même, parfois, que nous ne nous en apercevions.

			Le Psaume 19.7-11 de David relève quelques manières dont les Ecritures bouleversent notre vie :

			> elles donnent du sens à notre vie ;

			> elles nous montrent le bon chemin ;

			> elles nous guident vers la joie ;

			> elles nous mettent en garde contre le danger..

			Tout cela nous amène à une idée essentielle : Dieu nous aime et promet de se révéler à nous, si nous le recherchons. Mais comme la rivière rongeant petit à petit la roche, il faut qu’il y ait un point de contact. Si nous ne le recherchons pas, il ne s’invitera pas de force dans notre vie. Alors demandez-le lui. Recherchez-le. Laissez la rivière vous tailler et vous façonner à sa convenance.

			Celui qui me trouve a trouvé la vie, il a obtenu la faveur de l’Eternel.

			Proverbes 8.35

			[22]Trouver la vie et obtenir la faveur du Tout-Puissant : quelle extraordinaire promesse à proclamer dès aujourd’hui ! Gardons donc notre cœur grand ouvert à sa présence. Et faisons cet effort chaque jour. C’est le chemin de toute bénédiction.

		

	
		
			7. Ce que l’Eternel demande

			Lorsque nous nous préparons à un long voyage, de drôles de sentiments nous envahissent. La plupart du temps, nous ne souhaitons rien d’autre qu’atteindre notre destination le plus vite possible. Pour le voyage de la foi, les choses sont légèrement différentes : la destination est si lointaine que nous ne l’atteindrons jamais de notre vivant. Le chemin qui nous y mène est semé d’embûches. Il est long, si long qu’il continuera au-delà de notre dernier souffle.

			Mais la bonne nouvelle, c’est que nous n’aurons jamais à faire des efforts seuls. Dieu est à la fois notre destination et notre guide, et il a promis d’être avec nous à chaque étape. A quoi doivent ressembler nos pas ? La réponse est merveilleusement claire :

			On t’a fait connaître, homme, […] ce que l’Eternel demande de toi : c’est que tu mettes en pratique le droit, que tu aimes la bonté et que tu marches humblement avec ton Dieu.

			Michée 6.8

			Il est certain que nous tomberons en chemin, vous comme moi. Mais lorsque cela se produira, ne perdons pas espoir ! Levons plutôt les yeux et regardons à sa main tendue vers nous, prête à nous remettre sur pied.

			Agissons avec justice, amour et bonté, et marchons humblement avec notre Dieu.

		

	
		
			[23]8. Qui était Jésus ?

			Qui était Jésus ? Tout le monde ou presque se pose la question un jour ou l’autre. Et tout le monde doit y répondre, comme l’ont fait ceux qui l’ont connu lorsqu’il était sur terre. Pour eux (et pour nous aussi), il n’existe que trois réponses possibles et crédibles : 

			> Il a perdu la raison (Marc 3.21).

			> Il a en lui Béelzébul (v. 22).

			> Il est le Fils de Dieu (v. 11).

			En d’autres termes, Jésus était soit fou, soit diabolique, soit Dieu.

			Par le passé, je me demandais souvent : « Et s’il avait tout simplement été une bonne personne et un bon enseignant ? » Puis j’ai considéré sa vie et ses paroles. Les bons maîtres disent-ils à qui veut l’entendre qu’ils sont Dieu ? Prétendent-ils ne faire qu’un avec le Père ? Affirment-ils mourir pour l’humanité ? Ressuscitent-ils des morts et marchent-ils sur l’eau pour calmer les tempêtes ? Ce seraient là des affirmations et des actes très audacieux !

			C.S. Lewis raisonnait ainsi : « Un homme qui ne serait qu’un homme et qui tiendrait les propos que tenait Jésus ne serait un grand professeur de morale. Ce serait soit un fou, […] soit le Démon des enfers. Il vous faut choisir. […] Mais ne vous laissez pas entraîner à favoriser ce non-sens, à savoir qu’il est un grand maître issu de l’humanité. Il ne nous a pas laissé cette possibilité. Il n’a pas eu cette intention. »5

			Savoir qui est Jésus pour nous est une question essentielle, et elle a de grandes répercussions sur notre vie. Mais si nous étudions les multiples et convaincantes données que nous possédons à son sujet, et si nous décidons de croire qu’il est la personne qu’il [24]a dit être – c’est-à-dire si nous faisons un pas de foi et que nous lui demandons : « Es-tu véritablement là et es-tu véritablement bon ? » – cela peut être le début d’un nouveau voyage et de nouvelles aventures. L’exploration de la vie.

			C’est pourquoi la proposition qu’il nous a faite il y a plus de deux mille ans tient toujours :

			Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et courbés sous un fardeau, et je vous donnerai du repos.

			Matthieu 11.28

			Aujourd’hui encore, pour vous et moi, cette invitation peut tout changer. Si nous le laissons faire, il peut venir nous chercher, nous sauver, nous fortifier, nous soutenir et nous montrer comment vivre tous les jours.

			

			
				
					5 C.S. Lewis, Les fondements du christianisme, LLB France, 2006 (6e éd.), p. 66

				

			

		

	
		
			9. La route

			Avec l’âge, une sorte d’épanouissement survient. J’aime dire que mes compétences et mon expérience sont le résultat de toutes mes occasions manquées. L’expérience devient de la sagesse ; nos échecs nous rendent plus forts, et toutes les leçons que nous apprenons de la vie affermissent nos pas.

			Malheureusement, les termes « sagesse » et « expérience » ont vu leur valeur s’éroder avec le temps. Des personnes de pouvoir, souvent, deviennent des hypocrites. On nous dit qu’acheter plus nous rendra plus heureux. Nous sommes parfois si occupés à regarder à nous-mêmes que nous ne voyons plus la puissance de Dieu autour de nous.

			Mais alors, comment devrions-nous vivre ?

			[25]Jésus nous propose un parfait exemple à suivre. Ses paroles sont la plus grande sagesse et le plus grand enseignement qui existent.

			« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée. » C’est le premier commandement et le plus grand. Et voici le deuxième, qui lui est semblable : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. »

			Matthieu 22.37-39

			C’est si simple, et pourtant si difficile ! Mais c’est exactement ce qu’il nous faut.

		

	
		
			10. Ceux que Jésus choisit

			J’aime énormément la manière dont Jésus interagit avec les femmes. C’est une attitude révolutionnaire, visionnaire et très en avance sur son temps (mais je suppose que c’est la moindre des choses, lorsqu’on est Dieu !). Observez donc la manière dont il s’adresse à Marie de Magdala, en pleurs devant le tombeau vide :

			Jésus lui dit : « Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? » Pensant que c’était le jardinier, elle lui dit : « Seigneur, si c’est toi qui l’as emporté, dis-moi où tu l’as mis et j’irai le prendre. » Jésus lui dit : « Marie ! » Elle se retourna et lui dit en hébreu : « Rabbouni ! », c’est-à-dire maître.

			Jean 20.15-16

			Parmi toutes les personnes auxquelles il aurait pu apparaître, Jésus a choisi Marie de Magdala. Pas un disciple plus âgé, pas un pharisien influent, pas même usa mère. Il a choisi d’apparaître en [26]premier lieu à une femme que personne au monde ne considérait comme importante.

			A cette époque, le témoignage d’une femme n’était pas considéré comme aussi sûr que celui d’un homme. Pour le dire autrement, si les disciples avaient inventé toute l’histoire de la résurrection de Jésus, il ne leur serait jamais venu à l’esprit de dire que sa première apparition avait eu pour témoin Marie de Magdala.

			Jésus, lui, a choisi Marie – la bien-aimée, au bénéfice du pardon divin – qui était seule dans un jardin, et il lui a parlé avec amour. Pourquoi ? Parce qu’il a réécrit les règles d’égalité, de justice et d’amour. Il a choisi une personne que le monde considérait comme incapable d’accomplir une telle tâche, car c’est ainsi que fonctionne l’amour.

			Laissons Christ nous surprendre, nous inspirer, nous montrer comment vivre et comment aimer avec démesure et bonté ; et, par-dessus tout, comment traiter les femmes : avec respect, douceur et honneur.

		

	
		
			11. Jamais seuls

			La Bible utilise différents noms pour désigner Jésus, mais « Emmanuel » est l’un de mes préférés. Il signifie « Dieu avec nous », et c’est une affirmation pleine de vérité sur laquelle nous pouvons construire notre vie.

			Par l’intermédiaire de son Esprit, Jésus est toujours avec nous. Réfléchissez-y un court instant : le Dieu qui a créé l’univers est avec vous en ce moment même ! C’est une vérité qui bouleverse notre vie et qui ne doit pas être prise à la légère.

			Ce n’est en aucun cas la garantie d’éviter l’épreuve. Une vie de foi n’est pas synonyme de vie sans soucis. Le Seigneur n’a jamais [27]promis cela. La vie est une succession de luttes. Mais Dieu nous fait une promesse plus merveilleuse encore : il promet d’être avec nous.

			Puisqu’il est attaché à moi, je le délivrerai ; je le protégerai, puisqu’il connaît mon nom. Il fera appel à moi et je lui répondrai. Je serai avec lui dans la détresse.

			Psaume 91.14-15

			Cela fait toute la différence. Durant nos heures les plus sombres, Dieu est avec nous. Lorsque tout s’effondre autour de nous, nous ne sommes jamais seuls. Jamais.

		

	
		
			12. Connus de Dieu

			Il est difficile de vivre par la foi.

			Parfois, vous vous sentirez à bout de souffle, car les doutes et les difficultés pleuvront sans discontinuer. La foi est un voyage, et vous aurez à passer par des montagnes aux flancs escarpés.

			Or, une vie riche – le type de vie que vous êtes censé(e) vivre en tant que créature de Dieu – ne peut vous être donnée que par Christ, qui vous mène dans une plénitude et une richesse de vie sans égales. Comment trouver le chemin ? Les indications sont claires :

			Aux riches de ce monde, ordonne de ne pas être orgueilleux et de ne pas mettre leur espérance dans des richesses incertaines, mais dans le Dieu vivant, qui nous donne tout avec abondance pour que nous en jouissions […] afin de saisir la vie éternelle.

			1 Timothée 6.17, 19

			[28]Cela commence dans notre cœur, par la confiance. Nous avons été créés pour un but : être connus de Dieu. Il désire être à nos côtés. Il nous aime à un point tel qu’on ne peut pas le décrire. Son amour dépasse de loin les usages, la religion ou la raison. Son amour. Encore et toujours.

			Prenez un moment, et laissez cette idée laver votre être entier. Laver votre souffrance, vos peines et vos craintes. Cela fait du bien, n’est-ce pas ? Comme un bon feu auprès duquel on viendrait se réchauffer. Il ne demande rien en retour. Contentez-vous de recevoir cet amour. C’est ainsi qu’il agit.

		

	
		
			13. Le vrai David

			L’un de mes plus grands héros est un homme qui a connu toutes sortes d’émotions et d’angoisses existentielles. Il a sombré dans les profondeurs extrêmes du désespoir, mais s’en est extirpé pour atteindre des sommets. Il était pareil à un survivant dans une contrée sauvage, bravant les pires assauts des éléments, alors qu’il n’était encore qu’un jeune homme. Et c’est en tant que jeune homme frêle défiant une foule violente et en colère qu’il a vaincu un géant et a gagné la liberté pour son peuple. Il est ensuite devenu un roi et un véritable héros.

			Mais son histoire a également un côté sombre. David a aussi été un menteur et s’est rendu coupable d’adultère. Il a été le genre d’homme lâche, à la moralité douteuse, qui était prêt à conspirer contre un innocent pour l’envoyer à la mort, dans le simple but de satisfaire ses propres désirs. 

			Le roi David avait toutes les raisons de se haïr. Il aurait pu passer sa vie adulte prisonnier de sa culpabilité, de ses doutes et de ses [29]remords. Aujourd’hui, cependant, il est l’un des plus grands héros de la Bible.

			Malgré ses victoires et ses défaites, ses bonnes actions et ses mauvaises actions, David était un grand homme, et la raison en était simple : il savait que seul, il ne pouvait rien. Il a donc regardé au-delà de lui-même, et il a placé sa confiance en Dieu, le seul qui ne l’abandonnerait jamais.

			L’Eternel est ma lumière et mon salut : de qui aurais-je peur ? 

			L’Eternel est le soutien de ma vie : qui devrais-je redouter ?

			Psaume 27.1

			Je n’ai certainement pas envie de reproduire ses erreurs, mais ce que je veux assurément, c’est aimer Dieu comme David l’aimait. Je veux commencer chacune de mes journées en répétant ces paroles dans mon cœur : « Je me réveille, et je suis encore avec toi ! » (Psaume 139.18).

		

	
		
			14. Venir et boire

			Si mes rencontres avec différentes personnes de différentes sociétés m’ont appris quelque chose sur la nature humaine, c’est ceci : nous sommes tous en quête de sens et de satisfaction. Mais l’histoire nous montre que, lorsque nous tentons de trouver cela par nous-mêmes, nous n’y parvenons que rarement. La manière dont Jésus a vécu nous montre que seule sa présence peut satisfaire notre cœur assoiffé.

			Vous tous qui avez soif, venez vers l’eau !

			Esaïe 55.1a

			[30]Et ce qui est formidable, c’est que le cadeau que Jésus nous offre est gratuit. Par nous-mêmes, nous ne pouvons pas obtenir cette nourriture et cette eau spirituelles. Nous ne pouvons pas acheter notre place dans la présence de Dieu ; nous n’en serons jamais dignes. C’est un don que Jésus nous a chèrement acquis, à nous qui sommes ses enfants.

			Venez […], même celui qui n’a pas d’argent ! Venez, achetez et mangez, venez, achetez du vin et du lait sans argent, sans rien payer !

			Esaïe 55.1

			Le voyage de la foi a pour but de nous amener à mesurer le caractère totalement extraordinaire de l’amour de Dieu pour ses enfants. Comment une vie de foi en Christ pourrait-elle se borner à être « religieuse » et morose ? C’est une vie de joie, de lumière, de liberté et d’épanouissement ! L’amour et la bonté de Jésus sont les plus grandes forces qui existent ici-bas, et ces forces continuent à transformer des existences aujourd’hui encore.

			Celui qui croit au Fils a la vie éternelle.

			Jean 3.36

		

	
		
			15. Où trouver Dieu

			Pour certains d’entre nous, l’Eglise représente un obstacle entre Dieu et eux. Comment croire qu’un culte ennuyeux, sans amour et sans aucune pertinence pour notre existence pourrait nous révéler autre chose qu’un Dieu lui-même ennuyeux, sans amour et sans aucune pertinence pour notre existence ?

			[31]Nous pouvons mettre du temps à voir les choses plus clairement. Il faut parfois un certain temps avant de comprendre que vivre avec Jésus, ce n’est pas s’habiller d’une manière particulière, chanter certains chants et inviter les autres à mieux se conduire !

			Comme le relève C.S. Lewis, être chrétien signifie pardonner ce qui est inexcusable parce que Dieu a pardonné l’inexcusable en vous6.

			L’Eglise a son importance, c’est certain. Mais être chrétien n’a rien à voir avec le nombre ni la qualité des cultes auxquels on assiste. Cela concerne plutôt la manière de vivre :

			Celui qui affirme demeurer en Christ doit aussi vivre comme il a lui-même vécu.

			1 Jean 2.6

			Efforçons-nous dès aujourd’hui à vivre en sachant que nous sommes aimés de Dieu et en témoignant cet amour aux autres. Efforçons-nous de vivre en sachant que nous sommes pardonnés et en accordant notre pardon aux autres. Vivons en sachant que c’est grâce à Christ que nous pouvons avoir une bonne relation avec Dieu.

			Si nous nous efforçons de nous rapprocher du Seigneur, les 24 prochaines heures pourraient devenir extraordinaires.

			

			
				
					6 C.S. Lewis, Les fondements du christianisme, , LLB France, 2006 (6e éd.)

				

			

		

	
		
			[32]16. Comment vivre

			Il y a quelques siècles, le peuple de Dieu, exilé et désespéré, s’est exclamé : « Comment pourrions-nous vivre ? » (Ezéchiel 33.10). C’est une excellente question, qui mérite d’être posée aujourd’hui encore.

			Que signifie mener une vie qui plaît à Dieu et qui nous rapproche de Christ ? Comment nos choix devraient-ils évoluer ? 

			Quel meilleur passage que le Psaume 128 pour trouver la réponse à ces questions ?

			Heureux tout homme qui craint l’Eternel, qui marche dans ses voies ! 

			Tu profites alors du travail de tes mains, tu es heureux, tu prospères. […]

			C’est ainsi qu’est béni l’homme qui craint l’Eternel. 

			L’Eternel te bénira de Sion, et tu verras le bonheur de Jérusalem tous les jours de ta vie.

			Psaume 128.1-2, 4-5

			Craindre Dieu, c’est tout bonnement reconnaître notre place : comprendre que nous sommes pleins de défauts, loin de lui, et que nous avons besoin d’être restaurés. Craindre Dieu, c’est reconnaître notre désespoir. C’est du respect. Nous commettons tous des erreurs et nous manquons tous à nos devoirs, mais Dieu offre à tous la même grâce, qui nous remplit d’espérance et transforme notre vie. Christ change la crainte en danses de réjouissance.

			Cela commence par reconnaître notre besoin de son pardon ; ensuite, cela nous mène vers la joie. C’est ainsi que nous devons vivre. Si nous nous approchons de Christ, il nous bénit et nous restaure. Alors, nous nous émerveillons de sa bonté et nous commençons réellement à savourer la douceur de la vie.

		

	
		
			[33]17. Dégager du temps

			Nous pouvons plus ou moins survivre trois semaines sans nourriture, trois jours sans eau et trois minutes sans oxygène. Combien de temps pouvons-nous vivre efficacement sans alimenter notre foi ?

			Il était rare que Jésus passe beaucoup de temps sans prier. Parfois, la foule qui l’entourait était si pressante qu’il n’avait même pas le temps de se nourrir. Le peuple accourait à lui et tentait de deviner où il se rendrait ensuite, afin de le devancer et de l’y attendre. Plus affairé que jamais, Jésus savait néanmoins qu’il avait besoin d’être seul et de prier, et plus encore lorsqu’il était pressé par la foule. Il semblait toujours attaché à cette habitude et la considérait comme la source de son énergie pour la journée.

			Venez à l’écart dans un endroit désert et reposez-vous un peu.

			Marc 6.31

			Ces paroles de Jésus à ses disciples sont aussi pour nous aujourd’hui. C’est pourquoi je commence toujours ma journée dans un endroit tranquille, et j’attends qu’il enflamme mon cœur, ne serait-ce que quelques minutes. Et vous savez quoi ? Il est toujours là, prêt à m’attendre. Il n’est jamais en retard.

			Dégagez un peu de temps pour être avec lui et protégez ce moment ; même si vous devez le faire dans le train, sur le chemin du travail, les yeux fermés. Respirez et sentez sa présence auprès de vous. Laissez ses paroles vous submerger ; laissez sa puissance vous fortifier. Sachez que vous êtes pardonné(e), guéri(e), restauré(e). Demandez-lui de renouveler tout cela en vous. Soyez reconnaissant(e) et priez pour la journée à venir. Tenez-vous tranquille et sachez qu’il vous accompagne.

			[34]Arrêtez, et sachez que je suis Dieu !

			Psaume 46.11

			Nous voilà prêts à affronter la journée !

		

	
		
			18. La joie, pas la religion

			William Wilberforce était autant aimé que respecté. Conduit par la foi, il s’est joint à un groupe de personnes faisant campagne pour mettre fin à l’esclavage. Cela a été une longue et difficile aventure, et l’on dit souvent qu’il était l’homme à la fois le plus admiré et le plus détesté d’Angleterre.

			Jésus était autant admiré que détesté, lui aussi. Et si nous tentons de vivre avec lui en nous, nous devons également être préparés à la critique. Mais si nous sommes fermement ancrés en lui et que nous regardons à lui, cela n’aura que peu d’importance. Nous avons en nous quelque chose de plus grand que l’opinion des autres à notre sujet. Nous détenons les clés de la vie et de la liberté dans notre cœur. C’est Christ qui nous les donne, avec paix et amour. Il nous apporte la joie, jamais la religion.

			Les cultes auxquels j’assistais lorsque j’étais plus jeune manquaient souvent de joie. Des règles strictes et des voix cérémonieuses, voilà ce qu’ils m’inspiraient. Il n’est pas étonnant que j’aie alors supposé que Dieu lui-même était froid et impersonnel.

			Jésus, lui, cherche à nous montrer ce que signifie vraiment vivre avec lui.

			Moi, je suis venu afin que les brebis aient la vie et qu’elles l’aient en abondance.

			Jean 10.10

			[35]Lorsque nous tentons de marcher dans les pas de Jésus, nous apprenons à remettre les choses en perspective. Les choses qui nous chamboulaient et nous ébranlaient, qu’elles soient positives ou négatives, peuvent perdre de leur influence. En revanche, les moments paisibles, tranquilles, silencieux peuvent stimuler notre cœur. La joie de Jésus se répand progressivement en nous. Et alors, nous commençons enfin – sans doute pour la première fois de notre vie – à découvrir ce qu’est la véritable liberté.

		

	
		
			19. Au pied de la croix

			Certains remettent en question le fait que Jésus est mort à la croix. Ils pensent qu’il s’agit d’une arnaque, d’une sorte de conspiration visant à tromper le monde. Ainsi, le Coran nie sa mort en disant : « Ils ne l’ont pas tué, ni crucifié, mais cela leur est apparu comme tel » (Sourate 4.157). Or, Jean s’attache minutieusement à nous fournir des preuves détaillées de la mort de Jésus.

			Nous savons qu’on pouvait accélérer la mort par crucifixion en brisant les jambes du crucifié. Dans le cas de Jésus, ce n’était pas nécessaire, car il était déjà mort. « L’un des soldats lui transperça le côté avec une lance et aussitôt il en sortit du sang et de l’eau » (Jean 19.34). Lors de la mort, le caillot se rétracte et le sérum se sépare du sang, ce qui peut faire penser à du sang et à de l’eau.

			Pour beaucoup, ce n’est pas suffisant. Pourquoi ? Parce que si Jésus était bel et bien celui qu’il disait être, et s’il a bel et bien fait ce qu’il disait devoir faire (entre autres, ressusciter), cela a des implications considérables dans notre vie.

			Sommes-nous prêts à reconnaître que nos fautes ont un coût ? Pouvons-nous accepter le fait que Jésus en a payé le prix pour [36]nous ? Déciderons-nous alors de l’ignorer ou bien de le suivre, partout où il nous conduira ?

			Qu’importe l’endroit où nous nous trouvons sur le chemin de la foi, ces questions méritent d’être posées. Obstinez-vous, acharnez-vous ; n’ayez pas peur de poser des questions. Nous suivons les traces du plus grand esprit ayant vécu sur cette terre. Ces pas ont conduit de nombreuses âmes au pied de la croix de Christ, là où l’amour et la grâce coulent.

		

	
		
			20. Jamais seuls

			Avant d’être arrêté, accusé et crucifié, Jésus a passé ses derniers instants avec ses disciples, afin de les fortifier et de les encourager :

			Le défenseur, l’Esprit saint que le Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses. 

			Jean 14.26

			Le terme grec employé pour le Saint-Esprit (paraklêtos) signifie littéralement « appelé aux côtés ». Il a plusieurs sens : conseiller, avocat, défenseur, consolateur, source d’encouragement, aide, personne qui se tient à nos côtés et nous soutient. Par exemple, une mère joue ce rôle pour son enfant. Elle calme l’angoisse et la solitude. Elle lui apporte présence, sécurité, paix et amour. Elle le guide en particulier dans les situations difficiles.

			Christ nous fait la promesse que le Saint-Esprit sera toujours avec nous et en nous, en particulier dans les moments où, perdant pied, nous sommes susceptibles de faire des choses qui peuvent nous nuire, ou nuire aux autres.

			[37]Dieu est fidèle, et il ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà de vos forces ; mais avec la tentation il préparera aussi le moyen d’en sortir, afin que vous puissiez la supporter.

			1 Corinthiens 10.13

			Face à la tentation, le Saint-Esprit est toujours là pour nous guider vers la porte de sortie que Dieu a préparée pour nous.

			Dieu nous donne toujours une porte de sortie.

		

	
		
			21. Pourquoi tant de sérieux ?

			Tout le monde recherche le bonheur. C’est une noble quête, mais souvent, tel un papillon, lorsque nous le pourchassons, il s’enfuit. Comment donc le trouver ?

			La Bible montre que le rire et la joie enrichissent notre vie : là où ils se trouvent, là aussi se trouve le bonheur. Elle rappelle aussi qu’un cœur joyeux est un bon remède (Proverbes 17.22).

			Ne nous prenons pas trop au sérieux. Nous avons aussi besoin de rire de certaines situations, et parfois, de nous-mêmes. Le rire est comme un footing du matin pour l’âme. C’est de l’exercice pour l’esprit, et de la santé pour le cœur et la tête. (Au passage, mes parents m’ont toujours dit : « Ris avec les autres, mais ne ris jamais des autres. » C’est un très bon conseil.)

			Qu’en est-il de la joie ? Qu’est-ce que c’est ? Elle est plus profonde et moins éphémère que le simple bonheur. Elle dépasse de loin une simple sensation de plaisir : elle apporte la paix, la force et la lumière. La joie s’implante au plus profond de notre âme.

			[38]C’est la joie de l’Eternel qui fait votre force.

			Néhémie 8.10

			Le rire, le bonheur et la joie : cela paraît bien peu, mais ne sous-estimez pas leur puissance et la lumière qu’ils peuvent déployer autour de vous. Ces qualités devraient être notre marque de fabrique, en tant qu’hommes et femmes de foi. Je suis certain que Jésus a beaucoup ri, et que le bonheur et la joie étaient au centre de sa vie.

			Jésus a connu de lourdes peines et de grandes souffrances, mais souvent, je me dis que si nous l’avions rencontré en chair et en os, nous garderions le souvenir de son sens de l’humour et de son rire. Et j’aime beaucoup cette idée.

		

	
		
			22. Allumer la lumière

			Pour moi, lire l’Ancien Testament, c’est un peu comme arpenter une pièce sombre et pleine de vieux meubles.

			Nous trébuchons, nous nous heurtons à quelque chose, et nous devons tâtonner autour de nous pour trouver notre chemin. Peu à peu, alors que nous laissons glisser nos doigts sur les vieux canapés, les chaises et les objets décoratifs, nous comprenons de mieux en mieux ce qui se trouve dans la pièce. Mais nous ne sommes sûrs de rien, et ce n’est que lorsque nous allumons enfin la lumière que nous voyons distinctement tout ce qui s’y trouve.

			Le Nouveau Testament, c’est l’interrupteur. Jésus nous révèle l’Ancien Testament de telle manière qu’il est impossible de le comprendre en le lisant seul. Pour paraphraser Augustin, dans l’Ancien Testament, le Nouveau est caché, et dans le Nouveau, l’Ancien est révélé.

			[39]Jésus représente l’apogée du grand plan de Dieu pour le monde. Ainsi, l’apôtre Paul écrivait :

			J’ai reçu la grâce d’annoncer parmi les non-Juifs les richesses infinies de Christ et de mettre en lumière pour tous les hommes comment se réalise le mystère caché de toute éternité en Dieu, qui a tout créé par Jésus-Christ.

			Ephésiens 3.8-9

			En grec, Paul utilise le verbe phôtizô qui signifie « donner de la lumière pour permettre aux gens de voir ».

			Jésus change toute la donne. Grâce à lui, nous pouvons non seulement nous approcher de Dieu mais aussi être unis avec lui d’une manière toute nouvelle. Nous formons « un corps avec eux et participons à la même promesse de Dieu en Jésus-Christ » (Ephésiens 3.6).

			Vous vous interrogez sur Dieu ? Eh bien, comme nous tous ! Vous avez des doutes et vous vous sentez perdu(e) ? Bienvenue au club ! C’est normal. Continuez à rechercher la lumière. Christ est avec nous et il est là pour nous délivrer. N’est-ce pas précisément ce que signifie son nom ?

		

	
		
			23. La force des pauvres

			Mère Teresa avait bien raison lorsqu’elle affirmait : « Les pauvres sont des personnes formidables. Ils nous enseignent énormément de bonnes choses. Nous devons les connaître, ils sont amicaux, et superbes ; c’est Jésus sous le déguisement désolant du pauvre. »7

			[40]L’amour pour les pauvres n’est pas optionnel. Il est au cœur de la vie avec Christ.

			« Heureux ceux qui font preuve de bonté, disait Jésus, car on aura de la bonté pour eux » (Matthieu 5.7). Lorsque nous nous laissons guider par la compassion et que nous témoignons de l’amour aux autres, nous sommes sur la bonne voie. Et lorsque nous voyons une personne témoigner de l’amour aux autres (comme l’a fait Mère Teresa), c’est la preuve d’une foi vivante.

			Les paroles de Mère Teresa rappellent celles de Jésus dans Matthieu 25 :

			Toutes les fois que vous avez fait cela à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.

			Matthieu 25.40

			Lorsque vous lisez des textes parlant de Jésus, il est bon de relever les endroits où il s’est rendu et les personnes qu’il a fréquentées. Bien évidemment le temple et les chefs religieux en font partie, mais la plupart du temps, il a côtoyé les marginaux, les pauvres, les méprisés et les opprimés. Il se trouvait avec ceux dont les fautes étaient connues de tous.

			Si vous voulez le voir à l’œuvre aujourd’hui, approchez-vous de ceux qui montrent son amour à ceux que le reste du monde méprise.

			

			
				
					7 The Westminster Collection of Christian Quotations, 2001, p. 283

				

			

		

	
		
			24. La victoire de l’amour

			Dans la Chine communiste des années 1950, être chrétien pratiquant était considéré comme un crime. C’est ce qui a conduit le pasteur Fang-Cheng en prison. Il y a été horriblement torturé, [41]mais n’a jamais accepté de révéler le nom de ses frères croyants. Un jour, lors d’un énième interrogatoire, on lui a présenté sa mère, battue, menottée et affaiblie.

			« J’ai entendu dire, lui a dit l’officier, que vous autres chrétiens avez dix commandements, donnés par Dieu. Auriez-vous l’amabilité de nous les réciter ? »

			Transi de peur, Cheng a commencé à réciter les commandements. Il a été interrompu par l’officier lorsqu’il est arrivé à : « Honore ton père et ta mère. » 

			– Je veux vous donner la chance d’honorer votre mère à l’instant même. Dites-nous où sont les autres chrétiens, et je vous promets qu’elle repartira libre. Vous pourrez lui prodiguer vos soins et l’honorer. Montrez-moi à quel point vous croyez en Dieu et voulez respecter ses commandements.

			La décision était impossible à prendre. 

			– Que dois-je faire ? a gémi Cheng auprès de sa mère.

			– Je t’ai appris depuis ton enfance à aimer Christ et sa sainte Eglise. Ne regarde pas à ma souffrance. Sois fidèle à ton Sauveur et à ceux qui le suivent. Si tu les trahis, tu n’es plus mon fils.

			Cheng n’a jamais revu sa mère. Mais la foi et la confiance de cette dernière l’ont marqué pour toujours.8

			L’amour est aussi fort que la mort, la passion est aussi inflexible que le séjour des morts. Ses ardeurs sont des ardeurs de feu, une flamme de l’Eternel. Les grandes eaux ne pourront pas éteindre l’amour, ni les fleuves le submerger. 

			Cantique 8.6-7

			[42]C’est ainsi qu’est l’amour de Dieu : rien ne peut l’emporter. Il chasse la peur. Il trompe la haine. Il vit à jamais. Christ se retrouve dans toutes les situations. Le Seigneur ne vous appellera jamais à une chose pour laquelle il ne vous a pas équipé(e) ; il ne vous conduira jamais non plus vers une voie où il ne se trouve pas (cf. 1 Thessaloniciens 5.24). 

			Ces deux personnes courageuses s’accompagnent de millions d’autres qui ont tenu bon dans la foi face à des situations terrifiantes. Et je suis absolument certain que leur joie, à présent, est complète.

			

			
				
					8 DC Talk, « Honor Your Mother », in Jesus Freaks : Martyrs : Stories of Those Who Stood for Jesus, 2012

				

			

		

	
		
			25. Vivre dans son amour

			Jésus était un homme absolument merveilleux.

			Le Time l’a défini comme « le symbole le plus marquant de pureté, de don de soi et d’amour de toute l’histoire de l’humanité occidentale ». Sa vie est un exemple suprême d’amour, et on disait de lui, lorsqu’il vivait, que « tous ceux qui le touchaient étaient guéris » (Marc 6.56).

			Il n’existe aucun besoin que Jésus ne saurait combler, aucune blessure si profonde que son amour ne pourrait la guérir.

			Survivante de l’Holocauste, Corrie ten Boom disait : « Il n’existe pas d’abîme si profond que l’amour de Dieu ne puisse pas l’atteindre. »9 Quelle extraordinaire affirmation ! Cette femme incroyable, qui a perdu tout ce qu’elle avait et qui a vu un nombre inimaginable d’horreurs, était certaine que l’amour de Christ était en elle.

			[43]Tout comme le Père m’a aimé, moi aussi, je vous ai aimés. Demeurez dans mon amour.

			Jean 15.9

			C’est une invitation que Jésus a toujours adressée à tous. Il nous invite à vivre dans son amour, à le garder en nous et à le transmettre aux autres, de la manière dont il nous a été offert : librement, sans aucune contrainte et avec grâce.

			

			
				
					9 Kaylena Radcliff, « A War Story : “There Is No Pit So Deep God’s Love Is Not Deeper Still’ », 2017

				

			

		

	
		
			26. Prendre plus de risques

			Pour Andrew White, prendre des risques et affronter le danger est une manière de vivre. Connu comme le Vicaire de Bagdad, il a dédié sa vie à servir son peuple dans la capitale irakienne.

			Même lorsque l’Etat islamique a menacé de prendre la ville et qu’Andrew a été obligé, par le haut clergé ainsi que par les forces de sécurité, de quitter le territoire, il n’est allé que jusqu’en Jordanie, afin d’être en mesure de continuer à servir les Irakiens réfugiés.

			De formation médicale, Andrew n’incluait sans doute pas dans ses plans de carrière l’utilisation de gilets pare-balles ou d’autres procédures de sécurité. Mais, une fois qu’il a commencé son voyage de la foi et de l’amour, tout dans son regard sur la vie a changé.

			« Ce que je dis aux gens, ce n’est pas de prendre soin d’eux mais de prendre des risques, dit-il. C’est une chose difficile à faire, et on ne s’en sent pas capable du jour au lendemain. On y arrive petit à petit. »10

			S’armer de courage et se rendre capable d’accepter les risques nécessite de faire le choix quotidien de ne pas reculer devant les [44]occasions que Dieu place devant nous. Il nous faut faire un pas à la fois, apprendre à écouter la voix du Seigneur et à lui faire confiance.

			Paul lui-même n’ignorait rien du risque et du danger :

			Que dirons-nous donc de plus ? Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ?

			Romains 8.31

			Le seul vrai risque que nous prenons est celui de refuser d’être portés par Christ. C’est alors que nous sommes faibles et que nous nous mettons en danger. Mais sous son aile, nos jours sont, et seront toujours assurés.

			

			
				
					10 Share, n° 29, 2015

				

			

		

	
		
			27. Un Dieu qui nous a tous créés

			Koko avait 46 ans lorsqu’elle est morte dans son sommeil. Sa mort n’a pas été tragique, mais elle a fait le tour du monde. C’était un gorille, et un gorille pas comme les autres.

			Lorsque Penny Patterson, doctorante, a souhaité savoir si les gorilles pouvaient apprendre la langue des signes, on lui a répondu que c’était très peu probable. Elle a décidé de faire l’essai malgré tout.

			Si les débuts de Koko ont été laborieux, puisqu’elle n’a appris que trois mots en quatre ans, elle a pu s’améliorer au fil du temps. Sur la fin, elle avait appris plus de mille mots en langue des signes et pouvait comprendre presque deux mille mots prononcés à voix haute. Lorsqu’elle en avait besoin, elle combinait plusieurs mots, appelant par exemple une bague un « bracelet de doigt » et un yaourt à la nectarine une « sauce de fleur d’oranger ».

			[45]Sa plus belle déclaration en langue des signes, cependant, est intervenue lorsqu’un journaliste lui a demandé le sens de la vie.

			« Homme être poli. Homme être bon », a-t-elle signé.

			J’aime beaucoup cette explication du sens de la vie, et elle ressemble à s’y méprendre au plus grand commandement que Jésus nous a laissé : celui d’aimer notre Dieu, de tout notre cœur, et notre prochain comme nous-mêmes (cf. Matthieu 22.36-39). Politesse, bonté : il est étonnant d’observer comment presque tout, dans le domaine de la science et du monde naturel, est en rapport avec l’humanité, et comment tout cela travaille instinctivement en harmonie.

			Considérez un peu ce que dit la Bible :

			Mais interroge donc les bêtes et elles t’enseigneront, les oiseaux et ils te l’apprendront : […] il tient dans sa main l’âme de tout ce qui vit, l’esprit qui anime tout être humain.

			Job 12.7, 10

			Nous ne sommes pas seuls, dans cet univers. Nous ne sommes pas une sorte de mission dénuée de sens et sans but. Nous sommes connus, aimés et invités dans une relation avec le Créateur de l’univers.

			Dieu nous a tous créés : les animaux, les étoiles et le reste du monde. Mais nous, les êtres humains, ses enfants, avons toujours été la prunelle de ses yeux.

		

	
		
			28. Le chemin vers la vie

			Parfois, lorsque nous nous sentons perdus, seul un événement exceptionnellement grave peut nous faire reprendre nos esprits. [46]Mais ce n’est pas le seul moyen. Parfois, c’est un doux murmure dans notre cœur qui nous ramène à la maison.

			Jésus dit qu’il est le chemin vers la vie, et nous lisons dans la Bible qu’il nous rapproche de Dieu11. Il dit qu’il est celui par lequel toutes les choses essentielles à la vie (le pardon, l’amour et la force) sont rendues possibles.

			Poursuivez la recherche de ces choses, continuez à poser des questions, cherchez à les atteindre ! Il sera là pour vous. C’est ce qu’il a promis. C’est une grâce.

			Faites cela, et nous le verrons prendre forme jour après jour, le saint temple érigé par Dieu ; nous constituons tous une partie de ce temple dans lequel il est chez lui.12

			Un temple, cela se construit sur des fondations solides. Et il est construit par les mains du Seigneur, en vous.

			Parfois, c’est un doux murmure qui nous ramène à la maison.

			

			
				
					11 Hébreux 7.19

				

				
					12 Ephésiens 2.19-22

				

			

		

	
		
			29. Une décision personnelle

			Il était très dangereux de se rendre en Inde au 19e siècle. Mais cela n’a pas empêché de nombreux missionnaires de quitter les vallées du pays de Galles pour parler à ce peuple de la foi.

			Alors qu’ils annonçaient l’Evangile dans la ville d’Assam, beaucoup d’entre eux ont provoqué de sérieux problèmes et en ont eu.

			[47]Lorsqu’une famille indienne s’est détournée de sa religion traditionnelle pour suivre Christ, le chef du village est entré dans une fureur monstrueuse.

			Cependant, sa colère n’a pas convaincu la famille de revenir en arrière : elle avait trouvé quelque chose de spécial. Au contraire, le père s’est chargé d’annoncer à tous la relation qu’il avait découverte avec le Dieu vivant. D’autres membres de la communauté ont alors commencé à rechercher la présence de Dieu.

			Le chef est allé jusqu’à les menacer de mort s’ils ne se repentaient pas. Mais aucun d’eux n’a cédé. Le père a préféré affirmer la chose suivante : « J’ai décidé de suivre Jésus. Il n’y a pas de retour en arrière. Pas de retour en arrière. » Tous les membres de cette famille ont malheureusement été tués.

			Cependant, le chef s’en est senti troublé. D’où leur était venu un tel courage ? Qu’est-ce que ce Christ avait de si particulier pour qu’ils soient prêts à perdre la vie ? Quelle était la force qu’ils avaient trouvée dans cet étrange Dieu ? Le chef avait vu beaucoup de personnes mourir dans sa vie, mais jamais comme cela. Brisé, il est tombé à genoux. Lui et le reste de son village ont tous commencé à suivre Christ.

			Mais si quelqu’un souffre parce qu’il est chrétien, qu’il n’en ait pas honte. Au contraire, qu’il rende gloire à Dieu dans cette situation.

			1 Pierre 4.16

			Beaucoup d’affreux événements de ce genre ont eu lieu, à cette époque. Je ne suis pas en train de dire que nous devrions convertir les autres nations par la force. Cependant, nous pouvons espérer de tout cœur que nous n’aurons jamais, ni vous ni moi, à payer le prix qu’ont payé ces courageux martyrs.

			[48]Si nous vivons avec la force procurée par l’assurance que Christ est toujours avec nous, qu’importe la difficulté de notre chemin ? Si nous aimions avec le courage apporté par l’assurance que Dieu ne nous abandonnera jamais ?

		

	
		
			30. Une présence invisible

			Il est difficile de croire en une chose que nous ne voyons pas. Et dire que nous croyons en un Dieu d’amour est une affirmation des plus audacieuses, sauf si nous en avons une preuve indubitable.

			Comme pour le vent et l’électricité, ce n’est pas parce que nous ne voyons pas Dieu qu’il n’existe pas. Et comme pour le vent et l’électricité, le constat des effets qu’il a dans les vies humaines peut nous pousser à tout remettre en question. Jésus décrit ce phénomène comme une sorte d’invisible faisant bouger le visible (cf. Jean 3.5-6).

			Dieu promet une chose très simple à tous ceux qui choisissent de le suivre : « Nous qui avons cru, nous entrons dans le repos. »13 Mais comme les nombreux dons divins, cet état de repos est intérieur. Nous ne le voyons pas physiquement. Dieu nous restaure, nous renouvelle et nous ravive au plus profond de nous. Il nous dit qu’il viendra un jour où…

			le vin nouveau ruissellera des montagnes, le lait coulera des collines et il y aura de l’eau dans tous les torrents de Juda. Une source sortira aussi de la maison de l’Eternel.

			Joël 4.18

			[49]Quelle joie nous connaîtrons alors ! Plus de souffrance, plus de crainte, plus de mal, plus de maladie. Le ciel sera rempli d’amour, de bonté et de rires sans fin.

			Mais en attendant, redressons-nous et tenons ferme dans ce que nous croyons. Décelez sa présence invisible en vous. Faites confiance à Dieu et, tout en vous occupant de vos tâches quotidiennes, permettez à votre esprit d’être renouvelé par lui. C’est cela, la foi.

			

			
				
					13 Hébreux 4.3

				

			

		

	
		
			[51]L’espérance

			En août 1996, j’ai passé un mois en tant que bénévole dans une ferme au nord du Transvaal, en Afrique du Sud. J’y donnais quelques conseils pour lutter contre le braconnage. J’ai décidé de me rendre au nord du Zimbabwe pour me détendre avant de rentrer au Royaume-Uni. Pour moi, à l’époque, cela signifiait sauter en parachute avec des amis, et prendre quelques verres bien frais le soir.

			La vie était belle.

			Le vol jusqu’à 4500 mètres d’altitude s’est fait sereinement. Bientôt, je me tenais dans la zone cargo de l’avion. J’ai regardé sous mes pieds. Comme toujours, j’ai pris une grande inspiration, puis j’ai sauté. Je sentais l’humidité des nuages sur mon visage alors que je fendais les airs. Comme j’aimais me sentir voler dans cette voilure blanche ! A 1200 mètres environ, j’ai tiré sur le câble d’ouverture de mon parachute, et j’ai entendu la toile se déployer dans un crissement rassurant. Ma chute libre de près de 200 km/heure a rapidement ralenti jusqu’à atteindre les 40, comme c’était toujours le cas.

			Mais en regardant au-dessus de ma tête, je me suis rendu compte que quelque chose clochait, vraiment. Au lieu d’une belle forme rectangulaire, je voyais au-dessus de moi une voilure déformée et emmêlée, ce qui signifiait que le parachute allait être extrêmement difficile à contrôler. J’ai tiré de toutes mes forces sur les deux anneaux de coulissement, espérant gagner en maîtrise.

			Rien.

			J’ai continué à me battre avec ma voilure, mais le temps et l’altitude me filaient entre les doigts. Je ne parvenais à rien. Quelques [52]secondes plus tard, j’étais trop bas pour utiliser mon parachute de secours, et le sol se rapprochait à une vitesse folle. J’ai fait l’arrondi trop haut et trop fort, ce qui a propulsé mon corps à l’horizontale, et je me suis écrasé dans le désert sur le dos ; j’ai atterri sur mon parachute de secours bien emballé dans mon harnais, qui m’a fait l’effet d’une roche carrée solide dans mon dos.
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